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HMT GAIRSAY
(Shom 14590134 – EA 3107)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
50 mètres 


• �Largeur I  
8,5 mètres 


• �Tirant d’eau I  
3 mètres 


• �Capacité I  
8101 tonneaux  


• �Tonnage I  
545 t à vide  
770 t chargé


Cette épave, autrefois identifiée comme le 
Dragon, un croiseur de 144 m de longueur, 


a été identifiée en 2013 comme le HMT 
Gairsay. Les dimensions, l’aspect général  
et l’état de ce site sont en effet cohérents 
avec ce chalutier armé britannique 
construit en 1941.


Comme d’autres chalutiers armés, il prit 
part aux opérations du Débarquement de 
Normandie comme navire d’escorte. Par 
la suite, il fut intégré dans la Trout line, une 
ligne de navires armés mouillés au nord du 
gooseberry (brise-lames) de Courseulles-
sur-Mer, destinée à protéger le flanc est 


du Débarquement, entre le 23 juin et le 11 
septembre 1944. Le 4 août 1944, il subit à cet 
endroit une attaque allemande qui causa  
sa perte et celle de 31 membres d’équipage.


Cette épave fut largement ferraillée après-
guerre.
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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2 �La proue est encore bien 
conservée, semble-t-il 
séparée du reste du navire 
suite au ferraillage de l’épave. 
Une chaîne sort de l’écubier 
et on peut voir l’ancre au 
sable. Le guindeau est 
également visible sur le pont, 
qui est désormais vertical. 


3 �Dans le secteur de la 
proue, on observe sur  
le flanc du navire, les 
membrures ainsi que  
la tôle de la coque,  
très corrodée.


4 �La partie 
centrale et 
l’arrière du site 
sont désormais 
très arasés.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 6,5 nautiques au Nord 
de Lion-sur-Mer (Calvados)
• �Dimensions du site I 


54 mètres de longueur, 
12 mètres de largeur


• �Profondeur I 20 mètres 
aux cartes


• �Orientation I Sud Ouest / 
Nord Est, proue au Sud Ouest


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• �Cette épave peut être parcourue en 
débutant par la proue bien conservée, et en 
longeant ensuite les structures par l’ouest, 
afin de voir le pont du chalutier, couché 
sur son flanc tribord, puis le secteur de la 
chaudière.
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Levé au sondeur multifaisceaux  


5 �La chaudière est la partie la plus 
haute du site et dépasse de 4 m 
au-dessus du fond. De part et 
d’autre de cette chaudière, les 
structures métalliques sont 
enchevêtrées, peu lisibles.


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances


49°25,078’ N 
0°19,076’ O 












HMS PYLADES
(Shom 14590128 – EA 3118)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
67,5 mètres 


• �Largeur I  
10 mètres 


• �Tirant d’eau I  
3,2 mètres 


• �Capacité I  
890 t
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Le HMS Pylades est un dragueur de mines 
américain de la classe Catherine, lancé aux 


chantiers Savannah Machine & Foundry Co en 
novembre 1943. Transféré à la Royal Navy, 
il est affecté à la classe Catherine de dragueurs 
de mines. Il a pour sister-ship (navire-jumeau, 
possédant les mêmes caractéristiques) le HMS 


Cato et le HMS Magic, également perdus lors 
du Débarquement et dont les épaves reposent 
en Baie de Seine.


Le 8 juillet 1944, alors qu’il patrouille à 
quelques milles au nord de Ouistreham, il 


est victime de torpilles humaines (type Biber 


ou Neger), que les Allemands commencent 
alors à utiliser. Suite à deux explosions, l’ordre 
d’évacuation est donné, le navire se retourne 
puis sombre. L’attaque cause la perte de onze 
hommes, 73 membres d’équipage étant 
secourus par le HMS Southern Prince.
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2 �Au sud, 
la proue 
apparaît 
couchée sur 
bâbord. 
L’ancre 
tribord est à 
poste et sa 
chaîne est 
visible.


3 �Passant sous la coque, longeant le 
côté ouest du site, on observe à 
quelques mètres de la proue le 
transducteur (émetteur-récepteur 
d’ultrasons) d’un ASDIC, ancêtre 
du sonar qui permettait de 
détecter les navires ennemis.


4 �En observant la coque du 
navire on mesure l’effet de 
la corrosion sur les 
structures métalliques : les 
membrures sont visibles.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 8 nautiques au Nord 
de Ouistreham (Calvados)
• �Dimensions du site I 


61 mètres de longueur, 
17 mètres de largeur


• �Profondeur I 25 mètres 
aux cartes


• �Orientation I Nord Est / 
Sud Ouest, proue au Sud Ouest


• �Nature du fond I vase


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• �Depuis la proue au SO, on longe d’abord 
l’épave par l’ouest, pour observer 
l’ASDIC, puis on passe sur le côté est 
pour découvrir le pont.
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5 �À l’est, côté pont, on aperçoit 
des mâts effondrés, l’affût 
d’un canon contre le sable, 
mais aussi des câbles de 
démagnétisation.


6 �Au nord, la poupe est 
déchiquetée, formant 
un amas de débris 
métalliques.


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances
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EMPIRE ROSEBERRY
(Shom 14590159 – EA 3149)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
89 mètres 


• �Largeur I  
13,5 mètres 


• �Tirant d’eau I  
5,8 mètres 


• �Capacité I  
2370 t
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Armé par C. Rowbotham & Sons, ce 
vapeur britannique est lancé en 


1944 aux chantiers Blythswood S. B. Co. Il 
est réaménagé en navire-citerne et fait 
partie des nombreux tankers utilisés pour le 
transport du fioul nécessaire à l’avancement 
des Alliés. Bien que les Anglais aient installé 
dès le 12 août 1944 un oléoduc pour 
acheminer du carburant jusqu’à Cherbourg 
(Opération PLUTO pour Pipe-Line Under The 
Ocean), la mise en route laborieuse de cette 


opération justifiait l’emploi de tankers en 
complément. L’Empire Roseberry déchargeait 
sa cargaison à Port-en-Bessin.


Le 24 août, alors qu’il rejoint un convoi à 
destination de l’Angleterre, en suivant trois 
dragueurs, l’Empire Roseberry heurte une 
mine. Les résidus d’essence aggravent 
l’importance des dégâts et une seconde 
mine, cette fois-ci acoustique, déclenchée par 
la vapeur, explose sur l’arrière bâbord. Tous 


les canots ayant été soufflés par la première 
explosion, les hommes sautent à l’eau quand 
l’ordre d’évacuer est donné. Treize victimes 
sont à déplorer.
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3 �La poupe remonte de 3 m au-dessus 
du fond. L’étambot est visible ainsi 
que l’hélice, munie de quatre pales, 
couchée sur le sable.


2 �Sur le pont on distingue  
le secteur de barre.


4 �En progressant vers l’avant du navire (vers l’est), 
on peut voir un sol carrelé noir et blanc ainsi 
qu’une cuvette de toilettes en place à bâbord.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 2,6 nautiques au Nord 
d’Arromanches-les-Bains  
(Calvados) l’épave est marquée  
par une bouée cardinale
• �Dimensions du site I 


37 mètres de longueur, 
16 mètres de largeur


• �Profondeur I  
12 mètres aux cartes


• �Orientation I  
Est /Ouest, 
poupe à l’Ouest


• �Nature du fond I  
sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS D’EXPLORATION 
• �Il ne subsiste de ce navire que sa moitié arrière, 


inclinée sur tribord, que l’on peut découvrir de 
l’ouest (poupe) vers l’est. L’avant de l’épave, un 
amas de tôles, présente peu d’intérêt.
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5 �Le moteur vapeur triple expansion est bien 
conservé, couché sur tribord, avec à l’arrière des 
cylindres les trois vilebrequins en connexion.


6 �L’impressionnante chaudière 
mesure 4,80 m de longueur.


Plan du site  
(coordonnées en WGS 84)
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HM DUNDAS
(Shom 14590106 – EA 4630)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
36,3 mètres 


• �Largeur I  
7,5 mètres 


• �Tirant d’eau I  
5,8 mètres 


• �Capacité I  
264 t
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Cette épave a longtemps été considérée 
comme celle du HMRT Sesame, un 


remorqueur britannique coulé le 11 juin 
1944. Pourtant, elle mesure 10 m de moins 
que celui-ci. Par ailleurs, l’épave est presque 
intacte alors que le Sesame a été touché par 
une torpille en son milieu tribord et se trouve 
loin du lieu connu pour la perte du Sesame.


En 2018, des plongeurs du Southsea Sub-
Aqua Club ont permis d’identifier le site 


comme le HMRT Dundas, sur la base de ses 
dimensions, de ses caractéristiques détaillées 
(moteur, point de remorquage, hélice) et de 
son histoire.


Initialement baptisé Atlantic, ce second 
remorqueur est construit en 1919 par De 
Groot & Van Vliet à Slikkerveer (Pays-Bas). 
Vendu en 1925 à la Grangemouth & Forth 
Towing Co Ltd (Ecosse), il est renommé 
Dundas. Il est réquisitionné par la Royal Navy 


en octobre 1942. Le 7 juin 1944, il remorque  
à travers la Manche deux pontons du 
Mulberry B vers Arromanches. Le 23,  
victime d’une collision avec un navire 
américain près de l’actuel pont de Normandie, 
il s’échoue. Il coule définitivement en juillet au 
cours de sa tentative de remorquage  
par l’USS Bannock.
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2  


�Au Nord  
Est, on peut 
observer  
la belle 
étrave  
et, sur le 
pont, un 
guindeau.


3 �Au centre du navire, se trouve le dispositif 
permettant le remorquage d’autres unités.


4 �Plus loin, se trouve le moteur, bien 
conservé. Il s’agit d’un moteur vapeur 
triple expansion (3 cylindres et 2 
chambres de détente de la vapeur).


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 4 nautiques au Nord de la 
pointe de la Percée (Calvados)
• �Dimensions du site I 


38 mètres de longueur, 8 mètres 
de largeur, vestiges conservés sur 
un maximum de 4,5 mètres de 
hauteur


• �Profondeur I 22 mètres 
aux cartes


• �Orientation I Nord Est /Ouest, 
poupe au Nord Est


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS D’EXPLORATION 
• �L’épave, très bien conservée, est posée droite 


sur le fond. Petite, elle peut être parcourue d’une 
extrémité à l’autre au cours de la plongée.


1


Ph
ot


os
 ©


 ©
 F.


 O
sa


da
 / 


Dr
as


sm
 e


t ©
 M


. D
av


ie
s


Etrave
Guindeau


Hélice


Secteur de barre


Moteur
Dispositif de 
remorquage


5 �À la poupe, sont visibles le secteur de 
barre et en contrebas l’hélice, qui ne 
comporte plus que 2 de ses 4 pales


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances
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LBV BAIE DE SEINE 1
(Shom 14590124 – EA 3218)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
25 mètres 


• �Largeur I  
7 mètres 


• �Tirant d’eau I  
1,2 mètres 


• �Capacité I  
200 t
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Les Landing Barge Vehicle (LBV) sont 
des barges de commerce converties pour 


transporter vers les plages des véhicules ou 
des cargaisons d’autre nature. Il en existe 
de trois tailles différentes, mesurant entre 21 
et 25 m de longueur, celle-ci correspondant au 
type le plus grand.


Elles disposent d’un vaste espace vide en 
leur milieu, accueillant la cargaison, et sont 
équipées d’une rampe à la poupe permettant 
le chargement et le déchargement des 
véhicules et cargaisons de 11 tonnes maximum. 
Leur armement varie d’un type à l’autre.


Cette barge transportait, au moment de sa 
perte, des éléments préfabriqués destinés 
à la fabrication d’un pont Bailey. Ce type de 
pont, de conception britannique, atteignait une 
portée de 60 m et supportait le passage de 
blindés. Durant la Seconde Guerre mondiale, 
ces ponts furent construits en grand nombre 
par les Alliés pour remplacer rapidement les 
nombreux ponts détruits par l’occupant.
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2 �La proue de la barge est désormais 
presque totalement arasée.


3 �Au centre, la grande cale est 
occupée par une cargaison 
d’éléments préfabriqués  
de pont Bailey. Sur les côtés, 
des membrures de la coque 
sont visibles.


4 �En se dirigeant 
vers l’arrière, 
on observe  
les deux 
réservoirs  
de carburant.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 5,8 nautiques au Nord 
de Bernières-sur-Mer  
(Calvados)
• �Dimensions du site I 


25 mètres de longueur,  
7 mètresde largeur,  
2 mètres de hauteur  
conservée


• �Profondeur I  
24 mètres aux cartes


• �Orientation I  
Nord Est / Sud Est rampe  
de débarquement au  
Nord Ouest


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS 
D’EXPLORATION 


• �La petite taille de ce site 
permet d’en faire le tour  
en une seule plongée.  
L’épave est posée à plat  
sur le fond sableux.
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Pièces de
pont Bailey Cuves à 


carburant


5 �À la poupe, un espace est aménagé 
pour accueillir la rampe de 
débarquement, aujourd’hui 
manquante. À cet endroit, le pontage 
et le plat-bord sont désormais 
désolidarisés du reste de la coque.


Plan du site  
(coordonnées en WGS 84)


Membrures


Poupe


Cuves à carburantPont Bailey


Proue
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LBV GRANDCAMP 2
(Shom 14591235 – EA 4618)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
25 mètres 


• �Largeur I  
7 mètres 


• �Tirant d’eau I  
1,2 mètres 


• �Capacité I  
200 t
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Les Landing Barge Vehicle sont des 
barges de commerce converties pour 


transporter vers les plages du Débarquement 
des véhicules ou des cargaisons d’autre 
nature. Il en existe de trois tailles différentes, 
mesurant entre 21 et 25 m de longueur, celle-ci 
correspondant au type le plus grand.


Elles disposent d’un vaste espace vide en 
leur milieu, accueillant la cargaison, et sont 
équipées d’une rampe à la poupe permettant 
le chargement et le déchargement des 
véhicules et cargaisons de 11 tonnes maximum. 
Leur armement varie d’un type à l’autre.


Cette barge était vraisemblablement vide au 
moment de sa perte. Ce sont ses dimensions 
et son plan (espace pour une rampe arrière, 
cale vide, proue pontée au cinquième) qui 
permettent de l’identifier comme une LBV 
Large, plutôt que comme une Landing Barge 
Emergency Repair (LBE) ou une Landing Barge 
Flak (LBF).
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2 �La poupe, au nord, est la portion la 
mieux conservée du site puisqu’elle 
remonte d’environ un mètre de 
hauteur. Un espace est aménagé pour 
accueillir la rampe de débarquement, 
aujourd’hui manquante.


3 �Il est préférable de longer l’épave 
par son flanc est (flanc bâbord), 
mieux conservé. Il est possible 
d’y observer les membrures de 
la coque ainsi que le plat-bord 
riveté. Au centre de la barge, 
aucune cargaison n’est visible.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 4,5 nautiques de 
Grandcamp-Maisy (Calvados)
• �Dimensions du site I 


25 mètres de longueur, 
6 mètresde largeur


• �Profondeur I 10 mètres 
aux cartes


• �Orientation I Nord / Sud Est, 
poupe au Nord


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS 
D’EXPLORATION 


• �La petite taille de ce site 
permet d’en faire le tour en une 
seule plongée, du Nord au Sud 
ou du Sud au Nord. L’épave 
est posée à plat sur le fond 
sableux.
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Rivetage


Cloison


4 �Lorsqu’on poursuit l’exploration en direction 
du sud, on voit une cloison perpendiculaire à 
l’axe de la barge, 5 m avant la proue. Cette 
cloison révèle que la barge était pontée sur  
un cinquième de sa longueur, côté proue,  
ce qui est caractéristique des LBV. Une  
partie de ce pont, effondrée, est visible.


Plan du site (coordonnées en WGS 84)


Poupe


Proue


Cloison


Membrures Plat-bord riveté
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HMS MINSTER
(Shom 14591066 – EA 4623)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
67 mètres 


• �Largeur I  
10 mètres 


• �Tirant d’eau I  
4,2 mètres 


• �Capacité I  
707 t
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Cette épave a été identifiée au 
début des années 2000 lors 


d’une campagne de recherches 
menée par l’US Navy comme 
le HMS Minster. Il s’agit d’un 
vapeur britannique construit 
en 1924 aux chantiers D. & W. 
Henderson Ltd. à Meadowside, 
en Angleterre.


De nombreux navires de 
transport furent réquisitionnés 
pendant la Seconde Guerre 


mondiale. Le HMS Minster fut 
réquisitionné dès 1940 par 
la Royal Navy et chargé de la 
pose de filets sous-marins, 
notamment sur la côte est de 
l’Angleterre mais aussi, en mars 
1942, à la base navale de Scapa 
Flow (Orcades).


Attaché à la Mooring Force A, il 
pose, le 6 juin 1944, des bouées 
devant Utah Beach puis mouille 
devant Omaha. A nouveau à 


Utah le 8 juin, repartant pour 
Omaha à l’heure du déjeuner, 
il touche une mine et coule 
près du banc du Cardonnet. 
Il sombre en 47 minutes, 
alors que la plupart de son 
équipage (72 personnes), prise 
sous les ponts, est incapable 
d’abandonner le navire.
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2 �Si la proue est ensablée, on peut 
observer dans cette zone deux treuils.


3 �Immédiatement à l’ouest 
du second treuil, se 
trouve une vaste cale 
dont le surbau est long 
de 8 m et qui est divisée 
en trois compartiments. 
À tribord, des 
membrures de la coque 
remontent sur 3 m de 
haut. À bâbord, deux 
paires de bittes 
d’amarrages sont en place.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 4 nautiques de 
Grandcamp-Maisy (Calvados)
• �Dimensions du site I 


31 mètres de longueur (pour la 
moitié est, la mieux conservée), 
10 mètresde largeur


• �Profondeur I 11 mètres 
aux cartes


• �Orientation I presque 
Est / Ouest


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS 
D’EXPLORATION 


• �Débuter par l’extrémité est du site 
(proue), pour progresser ensuite vers 
l’ouest en direction des chaudières, 
et poursuivre ou non vers les débris 
situés à l’ouest.
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4 �Au centre du site, les deux 
imposantes chaudières  
(4,3 m de diamètre) 
correspondent à la partie 
la plus haute du site. Le 
HMS Minster était doté de 
deux chaudières, de deux 
moteurs triple expansion 
et de deux arbres d’hélice. 
Ainsi il pouvait atteindre 
une puissance de 165 ch et 
une vitesse de 15 nœuds.


5 �La moitié ouest du site, est très ensablée. Seuls 
quelques vestiges, parmi lesquels une bitte 
d’amarrage couchée, des membrures et une 
seconde cale, y sont observables, sur une trentaine 
de mètres de longueur.


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances
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OBUSIER AUTOMOTEUR 
M7 « PRIEST » (EA 5389)


CARACTÉRISTIQUES 
DU CHAR    


• �Longueur I  
6 mètres 


• �Largeur I  
2,9 mètres 


• �Hauteur I  
3 mètres 


• �Poids I 23 t


• �Vitesse 
sur route I  
40 km / heure
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Si le nom officiel de ce type de canon 
automoteur américain est « 105 mm 


Howitzer Motor Carriage M7 », les M7 sont 
surnommés par les Britanniques « Priest » 
(prêtre) en raison de l’abri circulaire accueillant 
la mitrailleuse à l’avant du blindé, dont la forme 
rappelle une chaire d’église.


Le M7 Priest comporte le même châssis qu’un 
char M3 Lee mais est doté dans sa partie 


supérieure d’un obusier Howitzer de 
105 mm et, pour la protection rapprochée, 
d’une mitrailleuse Browning M2 de 12,7 mm. 
Son équipage comprend 7 hommes.


Cet obusier résistant est produit à près de 3 
500 exemplaires par les Etats-Unis à partir 
d’avril 1942 et jusqu’en juillet 1945. Il est utilisé 
pendant toute la Seconde Guerre mondiale 
par l’armée américaine mais aussi par l’armée 


britannique, notamment dans le cadre du 
prêt-bail (loi votée le 11 mars 1941 par laquelle les 
Etats-Unis dotent des pays amis de matériel de 
défense).


Ce M7 a peut-être été perdu par le LCT 
458, qui a sombré dans cette zone du banc du 
Cardonnet. Deux autres M7 et des débris de 
halftracks (véhicules semi-chenillés) se trouvent 
à une centaine de mètres au sud-ouest.
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Plan du site  
(coordonnées en WGS 84)


49°27,999’ N 
1°06,301’ O 


3 �À l’avant, l’obusier et l’abri circulaire  
de la mitrailleuse ne subsistent plus  
mais on distingue sur le côté gauche 
l’emplacement du poste de pilotage. 


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 4,4 nautiques de 
Sainte-Marie-du-Mont (Manche)


• �Profondeur I 3 mètres 
aux cartes


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS 
D’EXPLORATION 


• �Le blindé étant isolé, il est 
possible de l’observer en  
détail. Il est posé droit  
sur le fond sableux.
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2 �Dans la partie arrière du M7,  
le compartiment rectangulaire 
d’accès au moteur est visible.
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4 �Un peu plus vers l’arrière du blindé,  
on remarque un casier de rangement  
de munitions, vide.


Poste de pilotage


Casier de rangement  
de munitions


Chenille


Photogrammétrie 3D du M7


Chenilles


Poste de pilotage
Casier de 
rangement












CHAR SHERMAN AMPHIBIE DE 
PORT-EN-BESSIN (Shom 14590825 – EA 4454) 


CARACTÉRISTIQUES 
DU CHAR   


• �Longueur I  
6 mètres 


• �Largeur I  
2,7 mètres 


• �Hauteur I  
2,7 mètres 


• �Poids I 32 t


• �Blindage I 
50 millimètres


• �Vitesse sur 
terre I 34 km/h


• �Vitesse dans 
l’eau I 4 nœuds
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Les chars Sherman DD (Duplex Drive) sont 
des blindés amphibies chargés d’apporter 


un appui rapide aux soldats à pied et de détruire 
les défenses ennemies sur les plages. Imaginés 
par le général britannique Percy Hobart et 
utilisés dès 1943, ils répondent à la problématique 
du débarquement de chars sur le rivage dans le 
cadre de l’opération Neptune.


Les Sherman DD sont des chars de construction 
américaine auxquels le constructeur ajoute 
deux hélices orientables à l’arrière ainsi qu’une 
jupe de toile attachée au-dessus des chenilles, 
formant ainsi une sorte de coque. Lorsqu’elle est 


dépliée, grâce à un système de pneumatiques, 
celle-ci permet au blindé de flotter. À terre, la toile 
est repliée, les hélices sont désengagées et le char 
retrouve sa fonction initiale. Une fois mis à l’eau, 
ces chars dépassent de seulement 90 cm au-
dessus de la surface de l’eau. Plus discrets, ils sont 
donc moins ciblés par l’armée allemande.


5 hommes sont nécessaires au fonctionnement 
d’un Sherman DD : un chef de char, un 
mitrailleur (pour opérer le canon de 75 mm, les 
deux mitrailleuses et le canon anti-aérien de 50 
mm éventuellement installé sur la tourelle), un 
opérateur radio, un pilote et un copilote.


Dans les secteurs de débarquement américains, 
les officiers des LCT (Landing Craft Tank) ont pour 
consigne de mettre à l’eau les chars amphibies à 
un maximum de 2,9 nautiques des plages. Seuls 
2 des 29 chars mis à l’eau le 6 juin 1944 au 
large d’Omaha Beach par le 741e bataillon 
atteignent le rivage, notamment en raison 
de la houle importante et de son orientation. 
La plupart des équipages sont secourus. 
L’emplacement de ce char, à mi-chemin entre le 
secteur d’Omaha et Arromanches, est étonnant. 
Témoigne-t-il d’une tentative de relevage du 
blindé après-guerre ?
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2 �La tourelle du char n’est pas conservée, ce 
qui permet de voir l’intérieur du blindé.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 1 nautique au Nord Est de 
Port-en-Bessin-Huppain (Calvados)


• �Profondeur I 13 mètres 
aux cartes


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS D’EXPLORATION 
• �Le char étant isolé, il est possible de  


l’observer en détail. Il est posé droit sur  
le fond sableux.
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3 �À l’avant, le cadre métallique 
servant de support à la jupe de toile 
du char amphibie est visible.


4 �Sur les côtés du 
char, on reconnaît 
les tuyaux et les 
bases cylindriques 
d’éléments en 
caoutchouc qui, 
alimentés en air 
comprimé, 
permettaient de 
déployer la jupe de 
toile.


5 �À l’arrière du char, les hélices sont 
absentes mais leur système de fixation 
est visible. Sur le côté arrière droit du 
blindé, on distingue aussi la chenille 
brisée qui se déroule sur le sable.


Plan du site  
(coordonnées en WGS 84)
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CHAR SHERMAN AMPHIBIE 
DEVANT SWORD (Shom 14590573 – EA 4460)


CARACTÉRISTIQUES 
DU CHAR  


• �Longueur I  
6 mètres 


• �Largeur I  
2,7 mètres 


• �Hauteur I  
2,7 mètres 


• �Poids I 32 t


• �Blindage I 
50 millimètres


• �Vitesse sur 
terre I 34 km/h


• �Vitesse dans 
l’eau I 4 nœuds
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Les chars Sherman DD (Duplex Drive) sont 
des blindés amphibies chargés d’apporter 


un appui rapide aux soldats à pied et de 
détruire les défenses ennemies sur les plages. 
Imaginés par le général britannique Percy 
Hobart et utilisés dès 1943, ils répondent à la 
problématique du débarquement de chars sur 
le rivage dans le cadre de l’opération Neptune.


Les Sherman DD sont des chars de construction 
américaine auxquels le constructeur ajoute 
deux hélices orientables à l’arrière ainsi qu’une 
jupe de toile attachée au-dessus des chenilles, 
formant ainsi une sorte de coque. Lorsqu’elle est 
dépliée, grâce à un système de pneumatiques, 


celle-ci permet au blindé de flotter. À terre, la 
toile est repliée, les hélices sont désengagées 
et le char retrouve sa fonction initiale. Une fois 
mis à l’eau, ces chars dépassent de seulement 
90 cm au-dessus de la surface de l’eau. Plus 
discrets, ils sont donc moins ciblés par l’armée 
allemande.


5 hommes sont nécessaires au 
fonctionnement d’un Sherman DD : un chef 
de char, un mitrailleur (pour opérer le canon 
de 75 mm, les deux mitrailleuses et le canon 
antiaérien de 50 mm éventuellement installé 
sur la tourelle), un opérateur radio,  
un pilote et un copilote.


Le sort des chars Sherman amphibie fut très 
variable d’un secteur de débarquement à 
l’autre. Dans le secteur Sword, les blindés des 
escadrons A et B des 13e et 18e Royal Hussars 
sont lancés à 2,5 nautiques du rivage.  
32 des 34 chars lancés au large de  
Sword Beach atteignent la plage (alors 
que seuls 2 des 29 chars mis à l’eau au large 
d’Omaha atteignent leur but).
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2 �La tourelle du char est conservée. 
La trappe ouverte permet de voir, 
à l’intérieur du blindé, des obus 
conditionnés dans des racks. Le 
canon est dirigé vers la surface.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 2,5 nautiques au Nord 
de Lion-sur-Mer (Calvados)
• �Profondeur I  


13 mètres aux cartes


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS 
D’EXPLORATION 


• �Le char étant isolé, il est possible 
de l’observer en détail. Il est 
couché sur le côté droit.
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3 �Le côté gauche du char, bien visible, 
permet d’observer la chenille et les 
trains de roulement du char.


4 �A l’avant, le  
cadre métallique 
servant de 
support à la  
jupe de toile du 
char amphibie  
est visible.


Plan du site  
(coordonnées en WGS 84)
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USS SUSAN B. ANTHONY
(Shom 14590092 - EA 3112)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
147 mètres 


• �Largeur I  
19,2 mètres 


• �Tirant d’eau I  
7,8 mètres 


• �Capacité I  
8101 tonneaux  


• �Capitaine I  
Gray 


L’USS Susan B. Anthony (USS : United States’ 
Ship) est un paquebot américain lancé en 


mars 1930 aux chantiers New York Shipbuilding 
Co. de Camden (New Jersey). Sous le nom de 
SS Santa Clara, il est destiné au transport de 
passagers. Le 7 août 1942, il est réquisitionné 
par l’US Navy en tant que Liberty Ship et 
affecté au transport de troupes. Il est renommé 
Susan B. Anthony, du nom d’une célèbre 
féministe américaine de la fin du 19e siècle.  


Il effectue plusieurs voyages entre les États-
Unis et l’Afrique du Nord pour des missions 
de transport et débarquement de soldats et 


de matériel. Il ira notamment à Oran en Algérie 
pour préparer l’invasion de la Sicile prévue le 9 
juillet 1943. Il retourne aux États-Unis le 3 août 
1943, et jusqu’en juin 1944, il effectue des aller-
retours entre l’Amérique et l’Europe du Nord 
pour acheminer des troupes et du matériel en 
prévision de l’opération Neptune. Ce terme 
désigne le débarquement en Normandie au sein 
de l’opération Overlord (création d’un nouveau 
front en Europe de l’Ouest).   


Le 7 juin 1944, alors qu’il se dirige vers Omaha 
Beach avec à son bord 2 288 hommes,  
il passe au-dessus d’une mine allemande  


qui explose sous la cale n°4.  Le navire  
gîte sur tribord et, pour tenter d’endiguer le 
phénomène, le capitaine ordonne aux passagers 
de se déplacer à bâbord pour  
stabiliser le navire. Le remorqueur  
Pinto AT 90 s’approche pour le remorquer mais 
un feu se déclare dans la salle des machines.  
Un remorqueur anti-feu l’arrime  
et maîtrise l’incendie le temps de l’évacuation. Le 
navire sombre deux heures après l’explosion de la 
mine, sans qu’aucune victime ne soit à déplorer, 
malgré 45 blessés.
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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2 �En longeant l’épave côté pont, du nord-ouest 
vers le sud, on passe devant les restes d’un 
pont en bois, d’un grand mât et de deux  
mâts de charge, de deux treuils et d’un 
support de canon antiaérien circulaire 
d’environ 5 m de diamètre.  
On peut voir des munitions autour de l’épave.  


3 �En continuant vers l’arrière de l’épave, on 
peut observer l’arbre d’hélice conservé 
sur environ 3 m de longueur ainsi qu’un 
support de canon antiaérien d’environ  
5 mètres de diamètre.


4 �En allant vers la 
partie arrière, on 
surplombe un 
enchevêtrement 
de tôles.  
 
Cette partie a été 
particulièrement 
ferraillée dans les 
années 70.


LOCALISATION DE L’ÉPAVE  


à 8.6 nautiques au Nord de Longues-sur-Mer  
(Calvados), près de la bouée cardinale Cussy 
• �Surface totale du site I  


160 m de long, 49 m de large, 13 m de haut 


• �Profondeur maximale I  24 m aux cartes 
• �Orientation I Nord-Est / Sud-Ouest 
• �Nature du fond I Sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• �De la proue à la poupe  (Nord > Sud) 


• �L’étrave, d’environ 13 m de longueur, 
est relativement complète. 


• �On peut observer à l’avant  
un canon Bofors antiaérien  
40 mm double.
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Mât et mâts de charge


Restes de taquets


0°42.826’ O


0°42.887’ O
49°29.424’ N


Canon Bofors antiaérien158 mCap NE-SO
Treuil


Vestiges d’escaliers


Levé au sonar multifaisceaux  


Support de 
canon antiaérien


5 �Toujours plus au 
sud peuvent être 
observés des 
restes d’escaliers 
métalliques.  
 
Au niveau de la 
poupe, trois 
paires de taquets 
sont bien visibles.


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances












CHANNEL TANKER 69
(Shom 14590087 – EA 3219)


CARACTÉRISTIQUES 
DU NAVIRE  


• �Longueur I  
43 mètres 


• �Largeur I  
8,25 mètres 


• �Tirant d’eau  I  
2,55 mètres 


• �Jauge brute  I 
401 t


• �Vitesse I 
7 nœuds
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Cette épave est celle d’un tanker 
(cargos destinés au transport de 


carburant) britannique construit pour 
les besoins de l’opération Neptune aux 
chantiers Burntisland Shipbuilding Co Ltd 
à Burntisland et lancé le 10 mars 1944. Le 
16 juin 1944, alors qu’il est en route pour 
la Normandie, il chavire par gros temps. 
En raison de son centre de gravité haut, il 
flotte puis reste retourné entre deux eaux. 


Dangereux pour la navigation, il est coulé 
plus tard par la Royal Navy.


Les « Chants » appartiennent à une série 
spéciale de tankers, construits pour assurer 
le ravitaillement en carburant des chalands 
lors des premiers jours du Débarquement, 
puis reclassés en ravitailleurs polyvalents 
(eau, maintenance) suite aux opérations 
TOMBOLA et PLUTO. 


Il s’agit de constructions rapides, faites 
d’une double coque d’acier et de pièces 
préfabriquées (28 pièces construites dans 
différentes usines de Grande-Bretagne puis 
assemblées dans les chantiers navals).  
Au total, 43 «Chants» furent assemblés  
dans cinq chantiers navals entre février  
et juillet 1944.
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2 �À la poupe, on 
peut observer 
l’hélice, dont 
deux pales 
manquent, et 
le safran.


3 �À un tiers de la poupe, l’épave est 
affaissée au niveau du château.


LOCALISATION DE L’ÉPAVE  


à 10,5 nautiques de Luc-sur-Mer (Calvados)


• �Dimensions du site I 45 m de longueur,  
10 m de largeur, 4 m de hauteur conservée


• �Profondeur I 37 mètres aux cartes


• �Orientation I Nord Ouest / Sud Ouest,  
proue au Sud Est


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS 
D’EXPLORATION 


• �Épave bien conservée, couchée sur 
tribord, que l’on peut parcourir de  
la poupe à la proue en une plongée
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Safran 
et hélice


Treuil et 
guindeau


Cales avec 
tuyaux


Zone affaissée 
au niveau du 
château


4 �Les cales du 
tanker sont 
ouvertes et on 
peut remarquer 
des tuyaux 
permettant le 
pompage du 
pétrole.


5 �Vers la proue, un treuil repose sur 
le sable. Un guindeau se trouve 
également sur le pont.


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances
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Levé au sondeur multifaisceaux  


PROUE
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49°29,742’N 
0°20,403’O 


 cap 110°, distance  
vers la proue 45 m












HNMS SVENNER
(Shom 14590105 – EA 3119)


CARACTÉRISTIQUES 
DU NAVIRE  


• �Longueur I  
110,5 mètres 


• �Largeur I  
10,9 mètres 


• �Tirant d’eau  I  
3 mètres 


• �Jauge brute  I 
1710 t


• �Vitesse I 
34 nœuds


©
 IW


M
 F


L 
22


74
2


Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.


Cette épave est celle d’un destroyer 
(contre-torpilleur) britannique de la classe 


S. Il est mis en chantier en novembre 1941 
et lancé le 1er juin 1943 sous le nom de HMS 
Shark. Le 18 mars 1944, il est transféré à la 
Norvegian Navy et renommé Svenner.  
Le préfixe HNMS accolé à son nom signifie  
« Her Norwegian Majesty’s Ship ». Le Svenner 
est affecté à la 23ème  flottille de destroyers 
de la Royal Navy. Il a pour capitaine l’officier 
norvégien Holther, qui s’est réfugié en 


Angleterre après avoir sabordé son bâtiment 
pour éviter que celui-ci ne soit capturé par les 
Allemands.


Durant l’opération Neptune, le Svenner est 
chargé d’escorter les navires jusqu’à la zone 
de Sword où il doit bombarder les défenses 
ennemies. Le 6 juin 1944, son convoi 
ayant été repéré devant Sword Beach, il est 
attaqué par 3 S-Boote (Schnellbootwaffe, 
vedettes rapides de la Kriegsmarine) de la 5ème 


flottille de torpilleurs, venus du Havre sous le 
commandement d’Heinrich Hoffmann. Une 
des 18 torpilles lancées touche le Svenner 
en son centre, à l’emplacement de la salle 
des machines. La cheminée est projetée vers 
l’arrière, le navire se soulève et sombre ensuite 
par le milieu, à 5h35, faisant 30 victimes.  
Les survivants sont récupérés par le navire  
St Adrian.
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4 �La poupe est encore assez bien 
conservée, sur 40 m de long. Les vestiges 
de la passerelle remontent de 5 m 
au-dessus du fond. Les arbres d’hélices 
subsistent mais les hélices ont disparu.


3 �Les cales 
ouvertes 
contiennent 
encore des 
obus de 
40 mm.


LOCALISATION 
DE L’ÉPAVE  


à 11 nautiques de 
Ouistreham (Calvados)
• �Dimensions du site I 


95 m de longueur, 
25 m de largeur


• �Profondeur I 33 mètres 
aux cartes


• �Orientation I Nord Ouest, 
proue au Sud


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS 
D’EXPLORATION 


• �Épave brisée en deux parties et 
couchée sur tribord. En raison de sa 
taille, il est préférable de découvrir 
le site en deux plongées ou de 
n’explorer que la poupe, au nord.
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Chaudières


Canon


Arbres d’hélices


Cales et 
munitions


2 �Plusieurs 
canons et 
supports de 
canons sont 
visibles.


5 �Au sud, l’avant du navire, 
largement ferraillé ne 
correspond plus qu’à des 
débris métalliques étalés sur 
65 m de long. Parmi ceux-ci, 
apparaissent encore des 
morceaux de mâts ainsi  
que les chaudières. Le 
Svenner disposait de  
3 chaudières alimentant  
2 turbines (40 000 ch).


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances


Canon


Affût de canon


Cales


Arbre d’hélice
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Levé au sondeur 
multifaisceaux  


Affût  
de canon


49°27,685’ N 
0°15,103’ O


cap 155° 
distance  
62 m








CHARS SHERMAN  
AMPHIBIES D’UTAH  
(Shom 14591239 - EA 4453 / EA 5393)


CARACTÉRISTIQUES  
DU CHAR


• �Longueur I 
6 mètres	


• �Largeur I  
3,2 mètres	


• �Hauteur I  
2,7 mètres	


• �Poids I  
32 tonnes


• �Blindage I 
50 millimètres	


• �Vitesse sur terre I  
48 km/heure


• ��Vitesse dans l’eauI 
4 nœuds


Les chars Sherman DD (Duplex Drive) 
sont des blindés amphibies chargés 


d’apporter un appui rapide aux soldats à pied. 
Imaginés par le général britannique Percy 
Hobart et utilisés dès 1943, ils répondent à 
la problématique du débarquement de chars 
sur le rivage dans le cadre de l’Opération 
Neptune. Ce terme désigne le débarquement 
en Normandie au sein de l’opération Overlord 
(création d’un nouveau front en Europe de 
l’Ouest). Les Sherman DD sont des chars 
de construction américaine auxquels le 
constructeur ajoute deux hélices orientables 


à l’arrière ainsi qu’une jupe de toile attachée 
au-dessus des chenilles, formant ainsi une 
sorte de coque. Lorsqu’elle est dépliée, celle-ci 
permet au blindé de flotter. Une fois à terre, la 
toile est repliée, les hélices sont désengagées 
et le char retrouve sa fonction initiale.


Une fois mis à l’eau, ces chars dépassent la 
surface de seulement 90 cm. Plus discrets, 
ils sont donc moins une ciblés par l’armée 
allemande. 5 hommes sont nécessaires 
au fonctionnement d’un Sherman DD : un 
chef de char, un mitrailleur (pour opérer le 


canon de 75 mm, les deux mitrailleuses et 
éventuellement le canon de 50 mm pour la 
défense anti-aérienne), un opérateur radio, un 
pilote et un copilote.


Seuls 2 des 29 chars mis à l’eau à environ 
3 nautiques d’Omaha Beach ont atteint le 
rivage, notamment en raison de l’orientation 
de la houle le 6 juin 1944. Au large d’Utah 
Beach, le procédé à mieux fonctionné en raison 
d’une distance à la côte plus courte et d’une 
riposte ennemie plus faible. 28 des 32 chars 
débarqués parvinrent à gagner la plage.
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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3 �À 46 m plus au sud, on peut observer 
les vestiges d’un troisième char isolé. 
En très bon état de conservation, il est 
posé à plat, légèrement incliné sur son 
côté droit, ensablé jusqu’au-dessus de 
la chenille. Le support de la jupe est 
apparent sur l’avant, l’arrière et le côté 
gauche. On distingue l’embase de 
l’hélice arrière gauche. Par l’ouverture 
de la tourelle, on distingue la culasse 
du canon de 75 mm. 


2 �Le second 
char 
comporte 
encore son 
canon, 
légèrement 
enfoui dans 
le sable.


LOCALISATION DU SITE  
Au large de Saint-Marie-du-Mont, 
Manche (50)
• �Caractéristiques I  


deux chars Sherman DD  
côte à côte + un troisième char  
situé à 46,5 m dans le cap 175° 


• �Profondeur minimale I   
10 mètres Profondeur 


• �maximale I 16 mètres 
• �Nature du fond I Sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS D’EXPLORATION 
Ce site regroupe 3 chars


• �Les deux chars situés au nord du site sont en bon état de 
conservation. Couchés sur leur flanc gauche, ils se font face.


• �Le support métallique de la jupe en toile est bien apparent  
sur le char situé au nord du site. Malgré l’ensablement, on  
peut distinguer une embase d’hélice à l’arrière de chacun.


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances
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Avant du char


Avant du char
Trappe d’accès  
à la tourelle


Arrière du char : 
cadre de la jupe  
et supports de 
l’hélice apparents


47 m
Cap 175.5°


13 m
Cap 163°


Levé au sonar multifaisceaux  
© Drassm, 2018


1°06.855’ W
49°28.337’ N


1°06.858’ W
49°28.362’ N


1°06.861’ W
49°28.369’ N
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Levé au sonar multifaisceaux  












L’EMPIRE BROADSWORD
(Shom 14590130 - EA 3150)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
121,3 mètres


•  �Largeur  I 
18,4 mètres


• �Capacité  I 
7177 tonneaux


• �Tirant d’eau I 
10,7 mètres


• �Vitesse I  
15 nœuds


• �Capitaine I 
Patchett


L’Empire Broadsword est un cargo 
britannique construit en 1942 dans les 


chantiers Consolidared Steel Corporation de 
Wilmington (Caroline du Nord). Il est lancé la 
même année sous le nom de Cape Marshall. 
Il est réquisitionné par la Royal Navy 
britannique en décembre 1943 et renommé 
Empire Broadsword. Il est affecté à la catégorie 
des Landing Ship Infantery (LSI) pour le 
transport de troupes et de Landing Craft 
Assault (LCA), barges d’assaut utilisées pour 
débarquer soldats et matériel sur les plages.


Il participe à la première vague de l’opération 
Neptune, terme qui désigne le débarquement 
en Normandie au sein de l’opération Overlord 
(création d’un nouveau front en Europe de 
l’Ouest). Le 5 juin 1944, il quitte le Solent, 
bras de mer qui sépare l’île de Wight de 
l’Angleterre, avec à son bord 300 soldats  
et 18 LCA pour l’assaut de Sword Beach,  
en face de Ouistreham, prévu le 6 juin.


Après le Jour-J, il effectue plusieurs allers 
retours entre l’Angleterre et la France pour 


débarquer des troupes. Le 2 juillet 1944, 
il manœuvre dans une zone de mouillage 
au cours d’une mission de routine de 
débarquement de soldats. Alors qu’il navigue 
au large d’Omaha Beach, en face de Vierville-
sur-Mer (Calvados), il heurte presque 
simultanément 2 mines qui explosent au 
niveau des cales en-dessous de la quille. Ces 
explosions font 7 victimes. L’évacuation 
s’organise et aucune autre victime n’est à 
déplorer, malgré 170 blessés. Le navire se brise 
en deux, chavire  sur tribord et coule.


3


Empire Battleaxe,  
du même type que  
le Broadsword
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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4 �Proue : longue de  
35m environ, coque 
couchée sur tribord. 
L’intérieur des cales est 
visible depuis le pont.


LOCALISATION DE L’ÉPAVE  
au large de Vierville-sur-Mer 
(Calvados), 2,3 nautiques  
au nord-ouest de la Pointe  
et du Raz de la Percée


• �Dimension totale du site I  
136,5 mètres


• �Proue + partie centrale au sud I  
86,8 m de long sur 32,2 m de  
large sur 15 m de haut


• �Poupe au nord I 50,8 m  
de long sur 26,6 m de large  
sur 12 m de haut


• �Profondeur maximale  
du site I  21 m aux cartes


• �Nature du fond I sable et  
cailloux au niveau de la proue


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• �Du NO au SE, en commençant par 
la poupe, puis la partie centrale et la 
proue, si le temps de plongée le permet.
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Impacts des 2 mines au 
niveau des cales n°4 et n°5


Tourelles de canons 
anti- aériens de 20 mm 


Oerlikon et treuils


POUPE


PROUE


PARTIE 
CENTRALE


Canon  
d’artillerie 
navale, sur 
son support. 
Il s’agit 
d’un canon 
britannique  
fixé sur une  
base circulaire


Ancre à bascule, dépourvue de 
chaîne (pas en utilisation au 


moment du naufrage) 


Mât effondré avec ses palans visible à la poupe. 


Levé au sonar 
multifaisceaux  


3 �Partie centrale : longue de 25m 
environ. Très endommagée, elle se 
compose surtout d’un 
enchevêtrement de tôles d’où l’on 
peut distinguer une partie du 
château avec ses coursives et ses 
échelles. Une portion de la coque 
complètement retournée, orientée 
à l’est, se trouve au centre.


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances
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2  �Poupe : longue de 35 m environ, 
orientée NS, couchée sur tribord. 
Au sable, des bossoirs de mise à 
l’eau des LCA s’enfoncent dans le 
sable


Grand mât effondré avec ses palans


0°53.140’ W
0°25.339’ N


0°53.102’ W
49°25.274’ N


0°53.143’ W
49°25.305’ N


133 m


Cap 157°


80 m
Cap 13


1°


70 m
Cap 187°


Treuil,  
près de 
la poupe 
du 
navire


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment. Cr
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FORT NORFOLK
(Shom 14590119 - EA 3148)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
130 mètres


• �Largeur I  
17,50 mètres


• �Capacité I  
7 131 tonnes


• �Vitesse I  
9,5 nœuds   


• �Tirant d’eau I  
10,70 mètres 


• �Capitaine I  
G. Hornsby 


Le Fort Norfolk est un cargo canadien 
construit en 1943 par le chantier naval 


United Shipyard Ltd de Montréal, pour 
le compte de la Royal Navy. Il est lancé la 
même année pour pallier les énormes pertes 
subies par la guerre sous-marine. De la série 
des « Fort », c’est un navire rapide utilisé 
à l’approvisionnement en matériel de la 
Grande-Bretagne.


En juin 1944, le Fort Norfolk participe 
à l’opération Neptune, qui désigne le 
débarquement en Normandie au sein de 
l’opération Overlord (création d’un nouveau 


front en Europe de l’Ouest). Il achemine 
des troupes et du matériel vers les côtes 
normandes. Il est doté d’un canon de  76 mm 
à l’avant et d’un canon de 127 mm à l’arrière, 
ainsi que de huit canons de 20 mm répartis 
sur le pont.


Le 24 juin 1944, il quitte son mouillage de 
Juno Beach, en face de Courseulles-sur-Mer, 
pour rejoindre l’Angleterre avec 81 personnes 
à bord. À 8h03, il heurte une mine qui 
explose au niveau de la salle des machines. 
Une brèche de 30 cm s’ouvre des deux côtés 
du navire et les chaudières explosent. Trois 


des quatre canots de sauvetage sont détruits 
et la majorité de l’équipage évacue le navire 
dans des canots gonflables. Ils sont récupérés 
par des barges de débarquement et 
transférés vers le destroyer norvégien Stord. 
L’évacuation est terminée à 8h35 et le navire 
coule définitivement une dizaine de minutes 
plus tard. Huit victimes sont à déplorer.


En août 1944, La Royal Navy revient sur 
les lieux afin de démembrer le bâtiment 
pour récupérer des matériaux. Cela explique 
l’aspect morcelé de l’épave aujourd’hui.


4Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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LOCALISATION DE L’ÉPAVE  
À 6 nautiques au Nord de 
Courseulles-sur-Mer (Calvados) 
• �Surface totale du site I   


145 m de long sur 40 m de large  
sur 7 m de haut


• �Profondeur maximale I  
de 24 m à 32 m de profondeur


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.
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Imposante chaudière 
de 4 m de haut


Membrures, rivetées 
sur le bordé, larges de 
12 cm et hautes d’une 
vingtaine de cm.


L’enchevêtrement de tôles 
forme des grottes servant 


de refuge à toutes sortes 
d’espèces aquatiques.


Levé au sonar multifaisceaux  


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances


146 m


Cap 154°


0°27.944’ W
49°26.399’ N


0°27.895’ W
49°26.329’ N


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• ��De la poupe à la proue. 
 
Le mauvais état de conservation 
et le ferraillage dont l’épave a 
été victime rendent difficile 
l’identification des structures 
maîtresses du navire. Il faut 
traverser des petits bancs de sable 
pour passer d’un morceau à l’autre. 
On peut néanmoins distinguer des 
membrures, un cabestan ainsi 
qu’une chaudière. La proue au 
sud est la seule partie de l’épave 
restée entière, même si elle est très 
ensablée. On peut voir des mâts 
couchés sur le sable.


ATTENTION !  
comme les restes du navires  
sont très éparpillés, il peut  
être difficile de retrouver  


la ligne de mouillage.












HMS LAWFORD K514
(Shom 14590126 - EA 3113)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
88,22 mètres 


• �Largeur I  
10,72 mètres 


• �Tirant d’eau I  
3,07 mètres 


• �Capacité I  
1190 tonnes de 
déplacement, 
1416 tonnes en 
pleine charge 


• �Vitesse I  
19,5 nœuds   


• �Capitaine I  
A.F Pugsley


Le HMS Lawford est un destroyer américain construit 
en 1943 par la Boston Navy Yard à Boston. Il est lancé 


le 13 août de la même année sous le nom de USS Lawford 
DE 516. Il est ensuite transféré à la Royal Navy et affecté 
à la classe Captain comme destroyer d’escorte sous le 
nom de HMS Lawford, du nom du capitaine John Lawford, 
commandant du HMS Polyphemus pendant la bataille 
de Copenhague (avril 1801). Il escorte les convois entre 
les USA et l’Angleterre avant de participer à l’Opération 
Overlord (création d’un nouveau front eu Europe de 


l’Ouest). Il est dans un premier temps utilisé comme 
quartier général des forces d’assaut, pour coordonner 
les actions du débarquement à Juno Beach, le Jour J.


Le 8 juin 1944, au cours d’une attaque aérienne de la 
Luftwaffe, un Junkers 88 le prend pour cible et lui envoie 
une torpille. À la suite d’une explosion interne, le navire 
est brisé en 3 morceaux et coule, faisant 24 victimes et 6 
blessés.


*Her/His Majesty’s Ship
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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3 �En continuant vers le Nord-Ouest, on 
parvient à la partie avant de l’épave, 
complètement couchée sur bâbord. Sur 
le pont, on peut voir un canon de 4.1 m 
de long et 8 cm de diamètre à 
l’ouverture, des débris métalliques et 
une paire de taquets. En longeant 
l’épave par le côté ouest, on voit 
d’importantes perforations de part et 
d’autre des membrures dues à la 
disparition du bordage. On peut 
également observer le transducteur 
d’un ASDIC (ancêtre du sonar actif) en 
place sous la coque, contre le sable.


LOCALISATION DE L’ÉPAVE  
à 6 nautiques au nord de 
Bernières-sur-Seine (Calvados) 


• �Dimension totale du site I   
125 m de long, 40 m de large,  
5 m maximum de haut 


• �Proue au nord-ouest I  
33 m de long sur 10 m de large


• �Partie centrale I zone de débris 
avec des éléments qui mesurent 
un maximum de 21 m de long


• �Poupe au sud-est I  
35 m de long sur 10 m de large


• �Profondeur maximale I  
25 mètres aux cartes


• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• ��De la poupe vers la proue, sud -> nord


La dispersion des trois parties du navires est 
cohérente avec la disparition du Lawford


• ��La partie arrière est assez endommagée 
mais on peut observer le safran bâbord 
ainsi que 2 arbres d’hélices, même si 
les hélices ont disparu. La corrosion 
ayant ajouré la coque, il est possible de 
distinguer à l’intérieur des pièces de 
machinerie
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Deux arbres d’hélices 


PROUE


PARTIE
CENTRALE


POUPE


Pièce de machinerie Canon


Safran


Transducteur d’ASDIC


53 m


Cap 319°


72 m
Cap 332°125 m


Cap 147°


Coque ajourée  
à la proue


Levé au sonar multifaisceaux  


2 �En allant vers le 
Nord, on parvient  
à la partie 
centrale de 
l’épave, mal 
conservée mais 
où l’on distingue  
l’impact de  
la torpille.


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances


0°23.779’ W
49°25.723’ N


0°23.837’ W
49°25.778’ N


0°23.807’ W
49°25.757’ N












LBO	BAIE DE SEINE 1
(Shom 14590065 - EA 3217)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
22 à 28 mètres 


• �Largeur I  
6 à 7 mètres 


• �Tirant d’eau I  
1,5 à 1,9 mètres 


• �Capacité I  
150 à 200 
tonnes 


L es Landing Barge Oiler (LBO) sont des navires 
citernes chargés de ravitailler en carburant les  


unités de débarquement présentes sur la côte. Elles  
sont équipées d’une citerne de 40 tonnes d’une 
contenance d’environ 9 000 gallons (4 000 litres).  
En raison de leur chargement, elles sont considérées 


comme des bombes flottantes et sont donc 
impopulaires.


Elles sont armées d’un canon double lewis 303 et leur 
équipage se compose de 5 hommes.


6Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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LOCALISATION DU SITE 
à 11 nautiques au nord de  
Bernières-sur-Mer (Calvados) 
• �Dimensions du site I  


22 m de long, 6 m de large, 
• �Profondeur maximale I  


35 m aux cartes  
• �Nature du fond I sable  


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.
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POUPE


PROUE


49°31.253’ N 
0°24.530’ W 


49°31.249’ N 
0°24.512’ W 


Plats-bords 
conservés à 


bâbord et tribord 


Vue de la  
poupe pontée 


Extrémité avant de la  
cuve de carburant 


Extrémité arrière de la 
cuve de carburant 


Deux couvercles  
des blocs moteurs 


Levé au sonar multifaisceaux  


À l’intérieur de 
la barge, les 
deux extrémités 
arrondies de la 
cuve à carburant 
sont visibles. Entre 
celles-ci se trouve 
sur le fond le 
cadre métallique 
rond qui servait à 
remplir la cuve 


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances


Cette anomalie correspond à  
deux gros blocs de granite.   


À la poupe de la barge, on peut voir  
deux gros blocs métalliques 
quadrangulaires, potentiellement les 
couvercles des blocs moteurs


Le pont au 
niveau de la 


proue est bien 
conservé. 


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• �De la poupe à la proue 


• �La barge est entière et posée droite 
sur le sable. La coque est préservée sur 
environ 2 mètres de hauteur. Longer 
la coque de la poupe à la proue. 


ATTENTION ! Prudence en cas  
de pénétration dans la citerne car  


les sédiments présents sur le sable  
sont mélangés avec du gazole 












LST 523
(Shom 14590095 - EA 3152)


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
98 mètres 


• �Largeur I  
16 mètres 


• �Capacité I  
4000 tonnes  
de déplacement 


• �Vitesse I  
12 nœuds


Les Landing Ship Tank (LST) sont des navires 
américains utilisés pour le transport et le 


débarquement de véhicules militaires. Ils 
participent à l’opération Neptune, qui désigne le 
débarquement en Normandie au sein de l’opération 
Overlord (ouverture d’un nouveau front en Europe 
de l’Ouest), en débarquant des chars et autres 
engins blindés sur les plages de Normandie grâce 
à l’ouverture prévue dans leur étrave.


Le LST 523 est construit dans les chantiers navals 
de Jeffersonville Boat & Machine Co à Jefferson 
(Indiana) le 6 décembre 1943, et mis en service par 


l’US Navy le 3 février 1944. Au sein de la 11e flottille, 
il effectue trois transits pour décharger en tout 778 
hommes et 175 véhicules.


Lors de son dernier voyage, le 19 juin 1944, il 
transporte à son bord 195 hommes et 6 officiers 
du 330th Combat Engineer, mais également une 
cargaison de camions et de jeeps, et 15 tonnes 
de dynamite. Au large d’Utah Beach, il heurte une 
mine qui explose sous l’étrave, brisant le navire en 
deux. Une seconde explosion a lieu à cause de la 
dynamite, et le bateau coule en 2 minutes.
La cargaison n’a pas pu être récupérée par l’US Navy 


malgré des tentatives à la fin du mois de juin 1944, en 
raison de mauvaises conditions de navigation. De ce 
fait, presque l’entièreté de l’artillerie demeure dans 
l’épave.


L’identification précise de cette épave est 
complexe. Les dimensions et la cargaison retrouvée 
coïncident avec un LST mais il est difficile de dire s’il 
s’agit du LST 523, ou du LST 496, qui ont tous deux 
subit des dégâts similaires. La localisation ne l’épave 
ne correspond pas aux coordonnées de naufrage de 
ces deux LST, l ‘épave pourrait donc être celle d’un 
autre LST.
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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LOCALISATION DU SITE 
à 5 nautiques au nord de  
Saint-Pierre-du-Mont (Calvados)
• �Dimensions du site I 98 m de  


long, 15 m de large, 5 m de haut
• �Profondeur maximale I  


24 m aux cartes
• �Nature du fond I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.
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POUPE


PROUE


49°28.684’ N  
0°57.989’ W  


49°28.631’ N 
0°58.002’ W


Vue de détail  
de l’arceau  
de renfort 


Détail d’un  
roulement du char 


Détail des  
membrures 


Détail d’une 
chenille de char 


Train de roulement du 
véhicule chenillé 


Levé au sonar multifaisceaux  


3 �La partie sud de 
l’épave est plus 
endommagée. 
Néanmoins, on peut 
observer un véhicule 
chenillé retourné, 
chenilles apparentes. 
Vu sa position sur  
le site, il s’agit  
d’un élément de 
la cargaison.


2 �En surplombant l’épave sur une 
longueur de 35 mètres vers le SO,  
on atteint une zone de fracture, qui 
correspond à la zone probable d’impact 
de la mine. Elle est très perturbée mais 
dans l’enchevêtrement d’éléments 
métalliques, on distingue des 
roulements de chars et même une 
chenille à bâbord. Un peu plus loin,  
des membrures sont visibles à bâbord. 


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances


Vue générale 
du gouvernail 


Zone présumée de 
l’impact de la mine 


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• �De la poupe à la proue (NE -> SO)   
Le navire est complètement retourné et 
repose sur le pont. Le départ se fait au 
point le plus haut, au niveau de la poupe. 
Cette partie est bien conservée et la 
coque a un aspect lisse et bombé, malgré 
quelques trous, par lesquels on peut 
distinguer l’intérieur du navire.


• �À cette extrémité, on peut voir le safran 
bâbord qui est en bon état, ainsi que des 
arceaux de renfort qui correspondent à la  
ligne de flottaison du navire.


98 m


Cap 188°












M 39
(Shom 14590108 - EA 3162) 8


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
68,40 mètres 


• �Largeur I  
8,70 mètres 


• �Tirant d’eau I  
2,65 mètres 


• �Capacité I  
685 tonnes de 
déplacement, 
878 tonnes à 
pleine charge 


• �Vitesse I  
2,65 mètres


Le M 39 est un dragueur de mines allemand de type 
M 35. Le M désigne un Minensuchboot, littéralement 


« bateau qui cherche les mines » en allemand. Les M 35 
remplacent les vieux dragueurs de type M de la Première 
guerre mondiale. Neuf navires de ce type, plus importants 
en taille, volume et armement sont mis en chantier à partir 
de 1936. Le M 39 est lancé le 8 août 1941 et mis en service 
le 5 mai 1942. Après la bataille de l’Atlantique, les dragueurs 
de mines sont affectés à la Manche, où ils effectuent des 
missions d’escorte de convois au sein de la 6e flottille de 


dragueurs de mines, basée depuis 1943 à Concarneau et 
placée sous le commandement du capitaine de corvette 
allemand Eberhard Homeyer.


Le 24 mai 1944, le M 39 est torpillé par une vedette 
anglaise en face de Juno Beach. Il coule en faisant 7 
victimes. Au moment du naufrage, le navire est brisé  
en deux. En coulant, les deux parties se sont rapprochés  
en forme de V serré.
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Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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2 �Au niveau du 
point le plus 
haut, on peut 
voir les deux 
hélices ainsi 
que leurs 
safrans, en  
bon état de 
conservation. 


3 �La partie nord du site, qui correspond à  
la proue, est un amoncellement de  
tôles difficilement identifiable.  


4 �À partir des hélices, il est conseillé de descendre vers le sud du site en passant entre les deux 
coques. Un fois la partie sud atteinte, il est intéressant de remonter en longeant la poupe par l’est, 
afin d’observer le pont.  


LOCALISATION  
DE L’ÉPAVE 
à 7 nautiques au nord de  
Bernières-sur-Mer (Calvados) 


• �Dimensions du site I  
42 mètres de long,  
15 mètres de large, 7 mètres 
de hauteur conservée 


• �Profondeur maximale I  
32 mètres aux cartes  


• �Nature du fond : sable  


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.
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49°26.978’ N 
0°25.126’ W 


49°26.964’ N 
0°25.117’ W 


Deux hélices et 
leurs safrans 


Levé au sonar multifaisceaux  


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distancesCONSEILS  


D’EXPLORATION 
• �En partant du point le plus  


élevé de l’épave, qui correspond  
à l’emplacement des hélices. 


• �Le navire est comme plié  
en deux au niveau sud du site,  
la partie avant est posée  
à plat alors que la partie arrière  
est couchée sur bâbord,  
les deux parties reposant  
coque contre coque. 


29 m
Cap 157°












SS NORFALK
(Shom 14591064 - EA 3158) 9


CARACTÉRISTIQUES  
DU NAVIRE 


• �Longueur I  
124,8 mètres 


• �Largeur I  
16,6 mètres 


• �Tirant d’eau I  
8,95 mètres 


• �Capacité I  
7331 tonnes  


• �Vitesse I  
9,5 nœuds


Le SS Norfalk est un cargo construit en 1918 
dans les chantiers Ames Shipbuilding & 


Drydock Co à Washington pour le compte 
du gouvernement norvégien. Il est lancé le 8 
novembre 1918 sous le nom de War Hector. 
Après avoir été utilisé par l’US Navy, puis par 
une société commerciale de San Francisco, le 
navire est finalement réquisitionné au début 
des années 40 par le Ministère de la Guerre 
britannique qui l’affecte au transport de 
fournitures et de matériel en Méditerranée 
sous le nom de Empire Kittiwake. Il participe 


à l’Opération Neptune, qui désigne le 
débarquement en Normandie au sein de 
l’opération Overlord (création d’un nouveau 
front en Europe de l’Ouest).


Le 24 mai 1944, lors d’une mission de 
déchargement de matériel à Omaha, il 
heurte une mine qui explose en faisant 8 
victimes. Il ne coule pas immédiatement mais 
reste longtemps immobilisé car les réparations 
sont très coûteuses. Le gouvernent norvégien, 
qui en est toujours propriétaire, le convertit 


pendant un temps en navire-hôpital. 
Finalement, il prend la décision de le saborder 
et de l’utiliser comme blockship (navire 
sciemment coulé pour servir de brise-lame) au 
sein du Gooseberry n°1. Il s’agit d’une barrière 
composée d’épaves protégeant l’accès à Utah 
Beach pour les unités de débarquement 
alliées. En raison de son mauvais état, il ne 
parvient pas à sa destination finale et il coule 
au cours de son remorquage au large de 
Grandcamp-Maisy.


Une concentration de 
vestiges sous-marins 
unique au monde
Environ 150 sites archéologiques sous-marins témoignent 
encore des opérations de Débarquement sur les plages 
normandes, entre le 6 juin et novembre 1944 (date de fin 
d’activité du port artificiel d’Arromanches). Aucun autre 
événement historique au monde n’est mieux illustré par ses 
vestiges sous-marins. Epaves de navires, de blindés, restes 
de deux ports artificiels, ces sites illustrent la variété des 
moyens mis en œuvre à cette occasion par les Alliés. 


Une partie d’entre eux est connue des plongeurs normands 
(notamment Caen Plongée) et certaines zones ont pu être 
étudiées par des archéologues et hydrographes américains 
ou anglais. Depuis 2015, leur inventaire systématique a été 
entrepris par le Département des recherches archéolo-
giques subaquatiques et sous-marines (Drassm), dans le 
cadre d’un partenariat avec la Région Normandie. Ces fiches 
ont été réalisées par le Drassm (M. Aguettaz, C. Sauvage), 
avec l’aide de la Région Normandie et de Caen Plongée, à 
partir de l’ensemble des données collectées.
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2 �La  proue  du  
navire,  au nord,   
est complètement 
couchée sur 
bâbord, et la  
partie la plus 
haute remonte 
sur 3 m. On peut 
observer l’étrave  
qui  est assez bien  
conservée, un 
treuil et un mât  
de charge.


LOCALISATION DE L’ÉPAVE  
à 5,3 nautiques au Nord de 
Grandcamp-Maisy, (Calvados)


• �Dimension totale du site I   
137 m de long, 19 m de large  
sur 7,5 m de haut au maximum 
(extrémité sud) 


• �Profondeur moyenne I  
entre 17 m et 25 m 


• �Orientation I Est-Ouest


• �Nature du sol I sable


JE PLONGE RESPONSABLE !
• �Je respecte les paramètres de plongée  


et veille sur mes partenaires


• Je ne perturbe pas la faune


• Je ne pénètre pas dans les épaves*


• �Je ne prélève pas d’objets ou de fragments du site


• �Je signale la présence d’engins explosifs  
dangereux au CROSS Jobourg  
(VHF 16 ou téléphone 196)


• �Je signale l’évolution des sites au Drassm :  
le-drassm@culture.gouv.fr


* La vitesse de corrosion des épaves métalliques est  
de 0,5 à 1 cm par siècle. Les structures peuvent  


désormais s’effondrer à tout moment.


CONSEILS  
D’EXPLORATION 


• � De la proue à la poupe


• � �Les deux extrémités de l’épave  
sont les mieux conservées.  
Certaines parties du site sont 
cependant arasées.
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PROUE


POUPE


Taquets


Ouverture de 
circulation entre 
deux ponts


Membrures dans  
la double coque


Treuil et  
sa roue dentée Etrave


Levé au sonar multifaisceaux  


3 �Au centre de 
l’épave,  
on peut voir des  
membrures de la 
coque sur le côté 
est, sur environ 
2,5 m de haut. 


Plan du site (coordonnées  
en WGS 84), caps et distances


4 �La  poupe  repose  sur  un  fond  de   
26,5  m  et  se  dresse  sur presque  
8 m au dessus du sol. On peut observer 
des grands chaumards et des taquets, 
ainsi qu’un grand treuil comportant 
encore une roue dentée. Des ouvertures 
rectangulaires (environ  
2 m sur 1 m) dans le pont sont visibles et 
pourraient  correspondre  à  des  espaces  
de  circulation d’un pont à l’autre.


1°03.874’ O 
49°28.794’ N 


1°03.846’ O
49°28.723’ N


138 m


Cap 164°





